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Je considère quïl est inutile de m'étendre longuement à l'importance 
du thème: dans nos villes, dans les centres de villes précieux coup sur coup on 
aperçoit les ülç,ades détériorées non seulement des hâtiments vieux mais 
aussi de ceux tout récemment restaurés, monuments historiques ou non. 

Évidemment ce wnt les monuments historiques qui représentent un 
problème majeur, soit à cause de leurs valeurs historique;;: et esthétiques spé­
cifiques, représentant des valeurs culturelles nationales, soit en raison des 
méthodes de restauration particulières étahlies à r échelle internationale 
(Charte de Venise), et enfin parce que les monuments historiques constituent 
le groupe le plus ancien des édifices, par conséquent celui le plus menacé par 
la détérioration naturelle. Ces hâtiments ne peuvent être protégés, leur proces­
sus de déstruction ne peut être arrêté qu'en ayant recours aux moyens de la 
technique la plus moderne de la restauration des hâtiments tous entiers, t't 
surtout de la reconstruction des façades ct de la protection des surfaces. De nos 
jours les routines antérieures sont inadmissihles (ainsi par example nous ne 
remplaçons plus les pierres sculptées détériorées et nous n'enleyons plus les 
enduits délahrés du :Moyen-Age comme c'était le cas des restaurations puristi­
qnes du siècle dernier, hien qu'en maints cas on ne peut plus appliquer la rou­
tine lente, artisanale d'autrefois): cependant les nouveaux procédés modcrnes 
ne sont pas encore étahlis. Dans une telle situation de transition il s'impose de 
rechercher les nouveaux procédés modernes de la protection des surfaces et 
d'en introduire les résultats dans la pratique, résultats utiles non seulement 
pour la protection des monuments historiques, mais en général, pour la restau­
ration de n'importe quel hâtiment. 

Ce sont les ohjectifs que la Section de la Préseryation des Monuments 
Historiques de l'Institut de l'Histoire et de la Théorie de r Architecture de 
l'Université Tcchnique de Budapt'st s'est proposée à réaliser au moyen d'un 
programme de recherches fondamentales, de développement et appliquée. 
Certaines recherches de développement sont faites sur commande dans le cadre 

* Conférence tenue au Colloque International organisé le 3 mai 19n à Trencln, Tchéco­
slovaquie 
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du déyeloppemellt technique général, comme par exemple celle sur l'étanche­

ment ultérieur sans percement de muraille, ou <'11C01'e la protection des sur­

faces de façade. D'autres recherche" faites "ur l'ordre de la Haute Inspection 

:'\ationalc de's :\IonunlC'nts Historiques (pli. de sa part, ne possède pas des 

moyens de rcehe1'ehe, concerIwnt p. l'x. rélahoration des procédés spécifiques de 

diagnostic de c0118t1'uction HU point de yue dl' la protection des surfach' ou des 

méthodes moden](>s de COI1"eryatic)ll des murs ruillés. 

Par la HlÎte jf> désirerais exposer brièyement trois sujets de cptte gamme 

de thèmes étel1(hH': le premipr trai tf· cl(~s précnnditions dt> la protection des 

stufaces, le deuxiènlf' cles procédés proposés pour la protection des surfaces des 

lllOnUl11e'l1 ts hi;;toriqul';; et le troisième df's prohlèmes spéeifiqups de la eOllser-

vation dt':-

1. Les préconmtions de la protection moderne des surfaces 

ÉYiclemment, le;; "'pécialistes sont préoccupés de;: ohstacles qui ;;'opposent 

à leurs efforts à créer des instruments pour une protection moderne des sur­

faces, il réalis(>r des idées avancées. Les fahricants reconnaissant l'importance 

et la nécessité économique brùlante du prohlème mettent sur le marché des 

produits toujours plus l1ouyeaux, de yéritahle::: panacée::: selon la publicité. 

Cependant si dans les essais de laboratoire et de site (p. ex. sur notre chantier 

expérimental) certains de ces produits exhibent des qualités particulièrement 

bonnes, il reste questionnable si le cas échéant c'est la qualité à ehercher. 

Souyent, l'omission de l'examen confonne d'un enduit existant conduit à 
l'écaillement de la nouyelle peinture - toute excellente qu'elle soit après 

une ou deux semaines. Ceux ayant de la pratique dam: la restauration des 

monuments historiques partageront ma yue selon laquelle la restauration de la 

façade d'un bâtiment ancien - monument historique ou non - représente un 

problème particulier où la précondition fondamentale d'un mode correct de 

restauration et de la protection des surfaces est justement rétablissement 

d'un diagnostic exact et précis. Il faut reconnaître et il faut en faire une pra­

tique générale que - semblablement à la science médicale ayant recours aux 

moyens techniques récentes pour établir le diagnostic avant de fixer la thérapie 

- la même voie e;;:t à suivre dans la restauration des bâtiments, donc, la pro­

tection des surfaces. Ce fait gagne un accent spécial si on sait que les instruments 

modernes voient leurs domaines d'application s'agrandir dans les essais struc­

turels des bâtiments, mais s'exclure des essais précédant la protection des sur­

faces. 

Les examens de diagnostic, décisifs pour le mode d'une protection 

moderne, peuvent se classifier selon la nature de la détérioration, comme suit: 

a) l'examen du sol en contact: 
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b) l'examen de la pollution atmosphérique: 
c) r essai structurel du mur de fondation de la façade et de la structure 

du toit, au point de vue spécifique de la protection de la surface: 
d) l'établissement de la nature et du degré des détériorations biologiques; 
e) l'analyse chimique des matériaux du mur, le décèlement qualitatif et 

quantitatif des impuretés chimiques; 
f) la mesure du facteur le plus dangereux: de l'humidité du mur proyc­

nant du sol et des condensations atmosphériques sur la surface du mur et à 
différentes profondeurs. 

Il y a plusieurs procédés compliqués et coùteux, dont l'essai de labora­
toire au dcssiccatf'ur df' l'échantillon prélf'yé au chantier est considéré le plu", 
sùr. En Hongrie, un typf' d'instrument fut déyeloppé pour mesurer l'humidité 
de surface seulf', car la pratique n'a pas exigé la solution du problème entier. 
::\os recherche8 les plus récentes ont abouti à construire un instrument simple, 
de petit format, à poids léger et fort bon marché: la solution technique étant 
actuellement déposée aux fiEs de l'obtention d'un breyet d'inyention. 

L'examen de diagnostic moderne des bâtiments décèle également les 
raisons de la détérioration des édifices. La raison de l'humidité du mur peut 
être par example (en outre de la solution structurelle ou technique incorrecte, 
du traitement erronné ou de l'endommagement extérieur): 

- l'humidité atmosphérique (pluies battantes, condensation): 
- l'humidité de mur s'éle-nmt de temps en temps au-dessus du niyeau du 

sol; bien que modérée, avec l'humidité atmosphérique elle représente un danger 
de gel, et par conséquent des changements extérieurs nocifs: 

infiltration marquée de l'humidité du sol. 

Vu qu'une méthodique d'examen se yérifie sur la base des résultats pra­
tiques à attendre, par la suite tous les cas de base possibles seront récapitulés 
dans un système typologique, fondé, au lieu de considérations théoriques, "ur 
celles économiques et techniques: 

I. Protection de façade offerte par une couche protectrice hydrofuge 
(soit appliquée sur des surfaces naturelles de pierre, briques etc., ou sur des 
façades enduites peintes ou blanchies, soit incorporée dans la peinture de nou­
veau type). 

II. En cas d'une forte humidité atmosphérique et d'une humidité de sol 
réduite et intermittente, protection de la surface par l'application d'un nou­

yeau enduit (hydrofugeant et pigment incorporés à r enduit). 
III. Protection de surface et protection contre l'infiltration de l'humi­

dité du sol combinées. 

Une classification selon ces trois cas n'est possible qu'après l'exécution 
soignée des essais sous a) à f). Parmi les examens le plus important est de mesu­
rer l'humidité du mur selon f), car les frais augmentent d'm:c m~nièrc spect::!-

5 Periodica Polytcchnica Architecture 17/3. 
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culaire au cas de base III et peuvent se quintupler ou décupler par rapport aux' 
cas de base l et II. 

Pour prévenir soit les frais inutilement élevés de la restauration, soit les 
dommages corrosifs qui réapparaissent souvent peu d'années après la restaura­
tion, des examens diagnostics minutieux s'imposent afin de choisir le mode de 
restauration. Il f,mt bien noter que ceci n'est pas encore une pratique générale 
et que les cléei~ions prises sans informations suffisantes semblent être typiques. 

2. Protection des surfaces des façades des momunents historiques 

Les problèmes de la protection des façades, spécifiques pour les monu­
ments historiques, seront discutés selon les trois groupes typologiques. 

J. Protection des surfaces par un film hydrofuge 

La protection des surfaces par films hydrofuges est particulièrement 
essentielle pour les monuments histOl'iques car en général l'enduit original est 
à épargner; d'ailleurs un pourcentage considérable des surfaces sont des murs 
à texture naturelle, sans enduit: des maçonneries en pierre, en briques ou mix­
tes. (Un cas spécial en sont les murs en ruines, dont la conservation superficielle 
sera traitée ailleurs.) 

Les qualités désirées de la couche protectrice sont les suivantes: 

a) - imperméabilité à l'eau; 
b) - perméabilité aux vapeurs; 
c) - manque de couleur; 
d) matité; 
e) - pénétration suffisante (de 1 à 2 mm au min.); 
f) - économie d'application. 
La matité et le manque de couleur sont des exigences spécifiques aux 

monuments historiques, la perméabilité aux vapeurs est une prescription 
extrêmement importante pour les monuments historiques construits en général 
sans étanchéité contre les eaux d'infiltration. Une septaine d'années d'essais 
d'une vaste gamme de produits appliqués aux surfaces enduites et peintes, 
ainsi que l'étude des résultats obtenus à l'étranger permettent de conclure que 
ce sont en premier lieu les matériaux à la base de silicone qui conviennent le 
mieux à la protection des surfaces en général, donc, de tous les matériaux de -
construction. Nos expériences furent surtout favorables avec les solutions de 
silicone à benzine (mais pas avec les solutions aqueuses) produite:;: daus là 
R. F. A. (p. ex. Bayer), en AutTiche et en Hongrie (Silicofob 7607 brevetée), 
et ceci malgré que les traitements ont dû être répétés toutes les 6 à 8 années 
environ (en général sans échafaudage). En conformité avec les calculs écono­
miques, même un redoublement du cycle de restauration conduit à des épar-
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gnes d'au moins 50 p. c. rlfaut cependant observer que les façades blanchies et 
peintes commencent à se détériorer déjà après 2 à 5 années, moins que le pre­
mier quart du cycle de peinture habituel. Ceci a une importance spéciale pour 
les façades des monuments historiques. 

La protection des surfaces par films hydrofuges est justifiée lorsque 
l'ancien enduit sera conservé après réparation; 
la façade ne scra pas repeinte dans son entité (par exemple si elle 

contient des parties en clinker ou en pierre); 
la peinture nouvelle ne correspond pas aux exigencAs énumél'éAs 

sous a) à f). 
Notons en général que dans nos conditions climatiques, et tenant compte 

des modes de peinture de façades habituels, il est indispensable de recouvrir 
les façades exposées aux intempéries par une couche spéciale hydrofuge, aérante, 
pour en garantir la durabilité. 

Un problème spécial se pose à la protection de la surface pal' la matière 
même de la nouvelle peinture. De nombreuses peintures de ce genre sont appli­
quées en Hongric (dispersions de matières syllthétiques: Emfix, Walkyd etc.), 
affectées par le problème commun qu'appliquées sur un enduit humide ou peu 
stable, elles se détachent de la façade. Le cas échéant, le problème de la protec­
tion des surfaces peut être résolu par la peinture totalc de la façade, voire il est 
probable qu'à l'avenir ce sera justement la manière de protéger cette sorte 
d'édifices en ayant recours à des peintures de qualité convenable. Par contre, 
si la peinture existante est à conserver ou si la surface de la façade est composée 
de divers matériaux (par exemplc corniches en pierre, ornements de stuc ou 
de plâtre, « sgraffito », clinker etc.) qu'il faut conserver tous ensemblc, il paraît 
le plus opportun d'appliquer un film protecteur. 

5* 

Produits étrangers expérimentés en films protecteurs 

Dénomination du produit JIaison de fabrication 

Baysilon S Baver 
Bautenschutzmittel BS 10 W;cker 
Bavsilon L?\ Baver 
Bai'Itenschutzm. BS32DZ W àcker 
Dri-Sil ,t8 Dow CornÏng 

Stol1ogen 
Stone -liquid 101 
Silicone liquid 103 
Siliconate 51 T 
Baysilon LC 
Silikon BS 31 
Silikon BS 35 
Rhodorsil Resin 4600 
Bavsilon LA 
Sil[kon BSR 2 
Hydrofugeant 10206 
Supaseal 
:YIaserol-Silikon 
Maserol-S-Fluat 

Stollack 
Szerelmev (G. B.) 
Szerelmey (G. B.) 
Rhône-Poulenc 
Baver 
W;cker 
Wacker 
Rhône-Poulenc 
Bayer 
Wacker 
Rhône-Poulenc 
G. B. 
R. F. A. 
R. F. A. 
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Dans le stade actuel de nos travaux d'expérience nous ayons atteint des résultat~ fayo­
rables avec les matériaux indiqués au-dessus de la ligne. 

En ce qui concerne les matériaux hongrois, dans la plupart des cas il était à se contenter 
de quelques résultats initiaux de l'application expérimentale (Silonit, Silor), cependant nous 
pouyons rendre compte d'un résultat décisivement favorahle quant à un produit nommé 
Silicofob 7607: il s'agit d'une solution de silicone à la benzine à 5 °0 qui, exposée pendant sept 
années à l'air libre ensemble avec dix produits étrangers similaires, a bien répondu aux exigen­
ces envers les couches protectrices. Son application se fait par pinceau ou encore mieux par 
dispersion, la buse du pulvérisateur doit être tenue à environ 10 cm de la surface à traiter. 
La quantité de produit nécessaire est de 0,3 litres/m" environ, au prix de 26 Forints le litre 
[1, 2]. 

II. Échange d'enduit et protection de sU/face combinés 

Si au cours de la restauration du bâtiment l'enduit doit être refait, la 
protection de la surface peut y être incorporée, grâce aux matériaux nouveaux 
et modernes, sans avoir recours à un revêtement protecteur spécial. .r ai 
obtenu de bons résultats au cours de mes restaurations de monuments histo­
riques avec de nouveaux enduits hydrofuges, aérants, colorés dans leur matière, 
qui ont éliminé l'hydrofugeage et la coloration ultérieurs. 

Les enduits durables colorés dans leur matériau jouent un rôle extrême­
ment important dans la restauration de noi': édifices, surtout pour les bâtiments 
autres que monuments historiques. Parmi les problèmes trop connus je ne désire 
attirer l'attention qu'à l'importance de la préparation des surfaces des murs 
à enduire. De nos jours nous disposons de maints produits nouveaux qui ren­
dent la mrface du mur apte à recevoir l'enduit. Le choix du produit de fond, 
du détergent à traiter la mrface doit se faire après des examens de diagnostic 
de construction, puisqu'ils sont décisifs pour la durabilité de l'enduit. De tels 
produits sont par example le Falfix, l'Emulkitt etc. en Hongrie. La tâche de 
moisi ou pourri représente un très grand dangcr, car elle réapparaît bientôt 
sur le nouvel enduit. En de tels cas il faut appliquer un lavage au liquide fongi­
cide, (par ex ample eau chlorée, sol ution diluée de pentachlorphénolate, solu­
tion de chlorure de chaux etc.), éventuellement un traitement thermique. 
Selon les expériences, les tâches de moisi sont extrêmement difficiles à éloigner 
ultérieurement du nouvel enduit. Il n 'y a guère d'agents d'imprégnation syn­

thétiques qui puissent y remédier. La couche d'Elastolène appliquée par un 
procédé des plus modernes sur la façade principale de la gare de l'Est de Buda­
pest est en général sans défaut, et conforme aux exigences. Cependant sur un 
côté de la façade, des mycélions ont apparus, certainement parce que le traitc­
ment préalable avait été omis. Tout ceci a une grande importance économique, 
car l'omission des examens et des traitements préalables fait augmenter au 

multiple les frais ultérieurs. 
Les pigments incorporés dans les enduits traditionnels, sans adjuvants 

chimiques, doivent être choisis avec grande précaution, car le pigment incor­
poré dans le mortier est exposé à l'effet agressif de la chaux, de même dans les 
matériaux alcalins et calcaires les couleurs sont d'une concentration bien 
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moindre que dans une peinture superficielle. La radiation ultra-yiolette agit 
plus intensément sur la surface extérieurc qu'à l'intérieure, ce qui en pxclut 
la plupart des pigments. 

Les expériences actuelles démontrent la supériorité des pigments d'oxyde pour la colora­
tion des enduits dam leurs matériaux. Plus récemment les fabriques hongroises Budalakk et 
Tiszamenti Vegyimi'ÎYek ont lancé une série de pigments nouveaux traités à la surface (brun 
d'oxyde. noir d'oxyde. oxyde ferrique rouge et jaune) qui ont un meilleur cou'-rant à une con­
sommation spécifique moindre et à nne répartition plus homogène que les pigments connu, 
auparavant. Les pigments inorganiques dénommés pigments de ciment et pigments minéraux 
ne se prètent pas '1 la coloration des façades. Les pigments organiques - qui ne sont guère 
di"ponibles en Hongrie ;;ont plu;; efficaces que ceux inorganiques. " un cou,:rant de dix à 
cinquante fois celui des pigments inorganiques. mais la proportion de leur prix est encore plus 
élevée. pour ainsi dire prohibitiw. Selon nos expériences les pigments de BASF. Geigy. CIBA. 
Griegle, Sandoz 50111 d'une qualité excellente. Parmi les oxydes. ceux produits par rI' sine 
Bayer sont li mentionner. 

La tendance dn dévelcppnnect deE (,l1dnit~ colorés montre \-('1'S les en­

duits hydrofuges ",érants colorés e11 profondeur, surtout pour des monuments 
historiques ou des anciens édifices à l'humidité mudérée d'infiltration: ces 
enduits parfaitement aérants ne s'opposent pas à la diffusion de la Yapcur 
dans les murs. Tout libre que la diffusion de la Yapeur reste ('11 principe même 
pour une impermeabilité de 75 l'expérience montre que c'est insuffii3ant 
- au moins dans certaines saisons - et ultraÎne la détérioration des murs par 
inclusion de Yapeur. 

~les expériences ont abouti à la supériorité des enduits aux adjuvants de silicone, comme 
par exemple le Rhodorsil Blanc français, le \X'acker RS et RSE (mortiers li base de sodium­
methyl-siliconate) de la R. F. A. ou la poudre de silicone qui se mélange au mortier BS-200. 
Les résultats les plus favorables que j'ai obtenus sont dus à la poudre Bayer-F mélangée à 
l'enduit appliqué li la base de l'église de style roman de Zalaszentmihâlyfa ainsi qu'à l'église 
gothique de K5roshegy [3]. 

Pour la restauration des édifices anciens entièremen t secs autres que 
monuments historiques, la perspecti..-e de l'a..-enir montre ,-ers les « enduits 
de parement ». 

Ici, l'enduit incolore reçoit un surfaçage au système de dispersion de la 
matière synthétique-pigment-charge-eau. Ceci forme une surface lavable, 
hydrofuge, auto-nettoyeuse (donc elle ne se souille pas). Une exigence primor­
diale est une perméabilité à la vapeur d'au moins 25 %. En cas des enduits 
parfaitement stables et secs leur application est accompagnée de résultats 
favorables, en cas contraire elles sont à déconseiller. 

En Hongrie on connaît bien les enduits de parement Polycem appliqués en Tchécoslo­
vaquie, ainsi que le Spritzputz Avenarius autrichien et bien entendu les produits similaires de 
la R. F. A. Les expériences hongroises se bornent aux produits" Yliesin ,) (Chapelle de St.-Roch, 
Budapest; siège de l'Inspection générale des ::'lonuments historiques) et" DryviU de la Stollack 
A. G. 
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J J J. Protection de s llIja ce exigeant r étanchéité contre l'il1filtration de 
l'humidité du sol et une cal/che protectrice al/ 1/11 nouvel enduit 

Ce groupe mériterait une analyo;e plus détaillée. Puisqu'ici ce n'est pas 
la protection de la surfe,ce qui est considérée COll11'ne essentielle des points de 
vue technique et économique mais l'étanchéité ultérieure horizontale du mur; 
si le diagnostic exact du bâtimpllt il décelé unp forte teneur d'humidité dans la 
matière du mur, un étanehemC'nt horizontal de nouveau type, san::: percement 
de mur s'im.po:::e qui ne détruit pas la valeur historique et esthétique des monu­
ments historiques et est économiquE' à exécuter même pOUl' les murs épais, 
maçonneries ou mUrE mixtes. La 11ou\T11e méthode à l'électro-osmose se prête 
à l'étanchement des murs, cependant avec dei' restrictions (une différence 
suffisante de potentiel du sol), de même que les étanchéités chimiques ultérieu­
res san::: percement de murailles. de plus P11 plus répandues. 

En ce qui concerne r:cs dernièrs un pr(]c~clé autrichien se trrlllye actuellelnent sous essai 
(\Valco): je mentionne également notre méthode nouyclle chimique d'étanchéité de mur, éla· 
borée selon les critère" d'un breyct û'inycntioJl. basée sur cles principes déyiant cles solutions 
similaires étrangères. actuellement en stade cl'application expérimentale (il lancer sous le 
nom d'Anhidrosil). 

3. Quelques problèmes spécifiques de la conservation des façades de pierre 

La conservation des pierres représente un problème cl'intérêt internatio­
nal - et fortement ramifié - de nos activités concernant la protection des 
monuments hiEtoriqueE. Je \"oudrais soulever qudques problèmes actuels, 
d'importance pratique. 

A. Tout comme clans le ca:;; de la protection de la surface des façades, 
lors de la conservation des pierres le diagnoEtic approfondi des causes de la 
détérioration des pierres est un point vital. Au cours dé ce processus, si possible 
des essais en site, mais en tous ra:;; des essais cIe laboratoire sont à exécuter pour 
constater les causes destructives ct pal' la suite, en possession d'un diagnostic 
approprié, chercher le mode cIe la conservation. 

En général, les experts de la question se mettent d'accord pour affirmer 
que le mécanisme le plus probable de la détérioration df's pierres est que la 
condensation de l'eau déclenche l'effet nocif des impuretés premièrement chi­
miques et deuxièmement hiologiques, se trouvant dans les matériaux de 
construction et dans l'atmosphère. FûTt souvent la pierre absorbe l'anhydride 
du soufre, qui se transforme en acide Eulphurique dans la présence de l'eau. 
L'effet du gel est un facteur aggravant. Tant l'effet du gel que la pollution 
atmosphérique sont des phénomènes cycliques saisonniers (la pollution atmo­
sphérique est la plus dangereuse dans l'hiver, lorsque la fumée ne s'élève guère), 
de même que la condensation sur les murs, où la vapeur se précipite sur les pierres 
plus froides (phénomène typique au printemps). Il est à considérer de hous-
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sel' les sculptures de pierre de valeur ou même des surfaces de pierre entières 
pendant les saisons représentant de tels dangers. (A cet égard la proposition du 
professeur G. Torraca de Rome est remarquable.) 

B. Lors du choix du procédé de conservation il est essentiel de savoir si, 
parallèlement à la protection contre l'humidité, les agents chimiques et biolo­
giques, une consolicbtion simult,'néc des pienes s'impose ou non. Ce procédé, 
notamment, représell te une clLuge multiple au maître de l'ouvrage, tant des 
points de vue technique qu'économique. De nos jours on ne connaît à peine 
des agents de consolicb.tion de pieYres incolores, mats, aérants, ou qui ne 
« tuent) pas la surL,ce. 

C. Pour la plup:ut des cas la conservation des façades de picne est 
exécutée simultanément au nettoyage des façades. Les faç.ades des monu­
ments historiques de Paris et de Londres se dépouillent de leurs vêtements 
somhres séculaires, faits des couche;;: d'impureté et de corrosion, et les uns 
après les autres les édifices présentent leur extérieur de jadis bien que celui-ci 
cause parfois un point de désillusion, vu que la patine accoutumée y manque. 
Le nettoyage des façades est en gélléralnécessair(' pour des raisons de protec­
tion de surface et esthétiques. :\"importc laquelle des solutions est choisie: 
le jet de sahle sec ou humide, le jet de vapeur, nettoyage chimique ou simple­
ment à l'eau et à la bro55e, il semble opportun de procéder en même temps à 
la conservation des pierres sur la façacle munie cl' échafaudage à cet effet. La 
surface des pierres peut aussi être rendue auto-nettoyeuse ce qui éliminera le 

nettoyage renouvelé pour une longue période. 
D. Un problèmé' fréquent se p05e quancl à l'opposé des travaux de 

restauration lorsqu(' lps oeU\Tes de sculpture sont restaurées et conservées 

clans des ateliers et en:"uite replacées sur la façade - on en omet la conservation 
au cours des opérations cle restauration (complément dcs osteaux, des jambages, 
des corniches, cles chapitaux) effectuées sur le bâtiment. Ainsi - clans nos 
circonstances climatiques - les créations d'une activité de restaurateur re­
commencent à se détériorer. 

E. En ce qui concerne les watériaux les plus appropriés à la conservation 
des pierres, les opinions se répartissent en deux groupes. Un nombre de ces 
avis suggère la protection des pierres par des matières synthétiques de nouveau 
type, aérantes, tout en comptant avec la répétition du traitement toutes les 
4 à 5 années. 

Selon d'autres ceei ne mène pas à des résultats valables, car la conden­
sation atmosphérique produit une couche cristallisée sous la croüte (à une pro­
fondeur inaccessible à l'agent protccteur). L'effet destructeur primaire des ten­
sions causées par la dilatation thermique différentielle des couches extérieure 
et intérieure et l'effet nocif secondaire ( !) de la sulfatation et du gel nécessitent 
une matière conservatrice qui provoque une réaction chimique à la progression 
décennale qui effectue la consolidation de la pierre à l'intérieur. 
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Je suis de l'a,-is qu'en ce domaine aussi il est nécessaire d'examiner d'une 
manière différenciée les cas indi,-iduels sous r aspect particulier de la ,-aleur 
artistique de l'objet ou au contraire: considérer la qualité moins exigeante de la 
surface complète de la façade, et en premier lieu r ordre d'importance des ris­
ques, à la place d'adopter cemme principes de validité universelle ceux élaborés 
p. ex. dans des pays au climat chaucl. 

Résumé 

La protection de la façade des monuments historiques bâtiments particulièrement 
précieux et rapidement détériorés qui peuvent présenter des phénomènes typiques de la 
corrosion même peu d'années après la restauration -. a ses conditions fondamentales. Tels 
sont les examens préalables du diagnostic des bàtiments. 

L'ensemble des trayaux de protection de la surface peut être classifié selon des cas de 
base: ceci se rapporte cn même temps aux conséquences économiques. 

Les types de la protection des surfaces sont: l'application d'un film hydrofuge. la protec­
tiou des surfaces appliquée simultanément au nOllyel enduit. la protection exigeant l'étanchéité 
contre l'infiltration de l'humidité du sol. une couche de protection et un nouvel enduit. 

Les problèmes sp.>cifiques de la conservation des surfaces de pierres des façades compren­
nent la détection des causes destructives. le choix du procédé de conseryation. la protection de 
la surface et le nettoyage des pierres de fa(;ade simultanés. 
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